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Homélie du 4e dimanche de Carême (B) 
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Chers frères et sœurs, 
 
En ce 4e dimanche de Carême, la Parole de Dieu nous rappelle le grand projet de 
Dieu sur le monde: "Dieu veut le Salut de tous les hommes". Mais quand nous 
regardons autour de nous, il y a de quoi être révoltés face aux scènes de violence, à la 
famine qui sévit dans le monde, à la montée de la précarité. Par-ci par-là des 
hommes, des femmes et des enfants sont victimes d'épidémies comme le sida, Ebola 
que le monde n'arrive pas à enrayer. 
Devant tout ce spectacle de violence et de haine, beaucoup de gens se demandent: 
où est Dieu? Que fait-il face à tout cela? La Parole de Dieu de ce dimanche vient 
nous apporter un message d'espérance: "Dieu a tellement aimé le monde, qu'il lui a 
donné son propre Fils". 
 
L'Evangile rapporte une histoire qui s'est passée au temps de Moïse, les peuples 
hébreux avaient récriminé contre Dieu. Pour les punir, ils ont été mordus par des 
serpents venimeux, et beaucoup sont morts. Convaincus qu'ils sont punis à cause de 
leurs infidélités à Dieu. Ils demandent à Moïse d’intercéder auprès de Dieu. 
 
Moïse s'est alors fabriqué un serpent de bronze dressé au sommet d'un mât. Celui 
qui le regardait était sauvé. Il ne s’agissait pas d'une magie mais d'un acte de foi au 
Dieu unique. 
 
 



 

 

Dans le langage de la Bible, le verbe "regarder" signifie "adorer". Donc en regardant 
le serpent de bronze, c'est le Seigneur Dieu qu'on adorait. 
 
Or, voilà que l'Evangile nous invite à "regarder vers le Fils de l'homme élevé sur la 
croix". La croix qui est la manifestation la plus grande de l'amour de Dieu, qui veut 
notre salut. 
L'enjeu de notre Carême aujourd'hui, c'est de lever les yeux vers le Seigneur, et non 
vers nos idoles, parce que, très souvent nous regardons ailleurs, nous cherchons 
notre bonheur dans les choses qui passent et qui sont éphémères.  
Nous pensons y trouver le bonheur, mais le plus souvent c'est la déception et le vide. 
Le Seigneur nous appelle tous, à nous ouvrir à son amour et à sa miséricorde. Amen! 
 
Dans la seconde partie de cette homélie, j'invite Guy à partager avec les enfants et 
nous parents, cette Bonne Nouvelle d'aujourd'hui et les questions soulevées par ces 
mêmes enfants. Amen. 
 

Abbé Liévin Ndunge 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


